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22 – 28 décembre 

 

RESTAURATION FINALE                                      
DE L’UNITÉ 

 

SABBAT APRÈS-MIDI 

 
Étude de la semaine                                                                                                           

Jn 14.1-3 ; Es 11.1-10 ; Ap 21.1-5 ; 1 Th 4.13-18 ; Ap 22.1-5 ; Es 35.4-10. 
 

Verset à mémoriser                                                                                                         
« Or nous attendons, selon sa promesse, des cieux nouveaux et une terre nouvelle,  

où la justice habitera. »  
(2 Pierre 3.13) 

 

L’une des plus grandes promesses de la Bible nous a été faite par Jésus : il reviendra. Sans elle, nous 
n’avons rien, car nos espoirs tournent autour de cette promesse et de ce qu’elle signifie pour nous. 
Quand Christ reviendra sur les nuées du ciel, tout ce qui est terrestre et fait de main d’homme, donc 
temporaire, et parfois insignifiant, sera balayé. Après les mille ans au ciel, la terre avec ses guerres, 
ses famines, ses maladies, et ses tragédies sera refaite à neuf, et deviendra la demeure des rachetés, 
enfin réunis avec leur Seigneur et les uns avec les autres.  

L’espérance dans le retour de Christ est un thème majeur du Nouveau Testament, et depuis des 
siècles, les chrétiens attendent l’accomplissement de cette promesse. En tant qu’adventistes, nous 
attendons également son retour. En effet, notre nom lui-même proclame cette espérance.  
Dans cette dernière leçon, nous examinons cette promesse et ce qu’elle signifie pour l’unité 
chrétienne. Notre unité en Christ est souvent remise en question par nos limites et nos faiblesses 
humaines. Mais nous n’aurons plus besoin de chercher des solutions à notre désunion, car il n’y aura 
plus de désunion. Quand Jésus reviendra, nous serons un avec le Seigneur, enfin réunis, et formant 
une seule famille restaurée.  

Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 29 décembre.  

  

 

 

 

 

 

 



DIMANCHE 23 décembre  

 

La certitude du retour du Christ 

 

Jean 14.1-3 est la promesse la plus connue sur le retour de Jésus. Que nous dit cette messe 
sur le genre de vie que vivront les rachetés sur la nouvelle terre ?  

Les premiers chrétiens considéraient le retour de Christ comme « la bienheureuse espérance » (Tt 2. 
13, COL). Ils s’attendaient à ce que toutes les prophéties et les promesses des Écritures 
s’accomplissent lors de cet événement, car c’est le but même du pèlerinage chrétien. Tous ceux qui 
aiment Christ attendent avec impatience le jour où ils pourront partager une communion en face à 
face avec lui. Ses paroles dans ces versets évoquent la proximité et l’intimité que nous partagerons, 
non seulement avec Jésus, mais également uns avec les autres.                           

Les chrétiens croient en cette promesse, car la Bible nous assure de son accomplissement. Nous avons 
cette assurance car nous croyons aux paroles de Jésus : « Je reviendrai » 14.3, COL). La première 
venue de Christ avait été prophétisée et, de même, son retour est également prédit, même dans 
l’Ancien Testament. Avant le Déluge, Dieu a dit au patriarche Hénoch que la venue en gloire du Messie 
mettrait un terme au péché. Il a prophétisé : « Le Seigneur est venu avec ses saints par dizaines 
de milliers, afin d’exercer jugement contre tous et de les confondre pour toutes leurs 
œuvres d’impiété et pour tes les paroles dures qu’ont proférées contre lui les pécheurs 
impies » (Jude 14,15).  

Mille ans avant la venue de Jésus sur cette terre, le roi David a également prophétisé sur la venue du 
Messie pour rassembler le peuple de Dieu. « Il vient, notre Dieu, il ne garde le silence ; devant 
lui c’est un feu dévorant, autour de lui une violente tempête. Il crie le ciel, en haut, et vers 
la terre, pour juger son peuple : Rassemblez-moi mes fidèles, qui concluent mon alliance 
sur sacrifice ! » (Ps 50.3-5) Le retour de Jésus est étroitement lié à sa première venue. Les 
prophéties qui prédisaient la naissance et son ministère (par exemple, Gn 3.15 ; Mi 5.2; Es 11.1 ; Dn 
9.25,26) sont le fondement de notre espérance et de notre confiance en les promesses de son retour. 
Christ « s’est manifesté, une seule fois, pour abolir le péché par son sacrifice. […] de même aussi le 
Christ, qui s’est offert une seule fois pour porter les péchés d’une multitude, apparaitra une seconde 
fois, en-dehors du péché, pour ceux qui l’attendent en vue du salut » (He 9.26,28).  

De quelle manière pouvez-vous, encore aujourd’hui, tirer espoir et réconfort de la promesse 
du retour de Jésus ? 

  

 

 

 

 

 

 



LUNDI 24 décembre 

 

La promesse de restauration 

 

Lisez Esaïe 11.1-10. Quelle promesse est faite à Israël, et que dit-elle sur la demeure 
éternelle des rachetés ?  

La Bible commence par l’histoire de la Création de la terre (Gn 1,2). C’est une description d’un monde 
merveilleux et harmonieux, confié à nos premiers parents, Adam et Ève. Un monde et une demeure 
parfaits pour l’espèce humaine que Dieu avait créée. Les deux derniers chapitres de la Bible parlent 
également de Dieu créant un monde parfait et harmonieux pour l’humanité rachetée (Ap 21,22), mais 
cette fois, il est plus exact de parler de re-création, de la restauration de la terre après les ravages du 
péché.  
 

À de nombreuses reprises, la Bible déclare que cette demeure éternelle des rachetés sera un lieu réel, 
pas un rêve ou une illusion sortie tout droit de notre imagination. Les rachetés pourront voir, entendre 
; sentir, toucher, et ressentir une nouvelle expérience, une nouvelle vie. La prophétique d’Esaïe 11 est 
un merveilleux passage prédisant la venue du Messie, qui inaugurera une nouvelle ère. Il mettra un 
terme à toute violence et inaugurera une paix éternelle. Le règne de Dieu sur cette nouvelle terre 
établira l’harmonie universelle.  

Lisez Apocalypse 21.1-5. Qu’est-ce qui disparaitra pour toujours suite à cette nouvelle 
harmonie ?  

Ellen G. White a écrit ce qui attend les rachetés : « À mesure qu’ils se dérouleront, les siècles éternels 
mettront en évidence des révélations toujours plus glorieuses de Dieu et de son Fils. Le progrès dans 
l’amour, la révérence et le bonheur ira de pair avec celui des connaissances. Plus les humains 
apprendront à connaître Dieu, plus ils admireront son caractère. Et à mesure que Jésus dévoilera aux 
élus les beautés de la rédemption et le prodigieux aboutissement du grand conflit avec Satan, Leurs 
cœurs tressailliront d’adoration ; ils feront vibrer leurs harpes d’or, et le chœur de louanges exécuté 
par la multitude des rachetés s’enflera, puissant et sublime »49. 

Comment peut-on comprendre encore aujourd’hui le caractère de Dieu ? En quoi le fait de 
vivre dans l’harmonie et l’unité avec les autres révèle-t-il, encore aujourd’hui un peu de 
caractère et de la nature de Dieu ?  

49. Ellen G. White, L’histoire de la rédemption, chap. 67, p. 446.  

 

 

 

 
 

 



MARDI  25 décembre 

 
La résurrection et la restauration 

des relations 

 

Depuis les premiers jours de l’Église, c’est peut-être la promesse du retour de Christ qui a, plus que 
toute autre chose, soutenu le cœur des fidèles de Dieu, en particulier les temps d’épreuve. Malgré 
leurs effroyables luttes, malgré leurs chagrins et leur souffrance, ils avaient l’espérance du retour de 
Christ avec toutes les merveilleuses promesses qui l’accompagnent.  

Lisez 1 Thessaloniciens 4.13-18. Quelles promesses ce passage comporte-t-il ? Qu’est-ce que 
cela indique sur l’espérance de relations restaurées ?  

Le retour de Christ aura un profond impact sur l’humanité tout entière. Dans l’établissement du 
royaume de Dieu, il y a un aspect important le rassemblement élus. « Il enverra ses anges avec 
une grande trompette, et ils rassembleront des quatre vents, depuis une extrémité des 
cieux jusqu’à l’autre, ceux qu’il a choisis. » (Mt 24.31)  

Au moment de ce rassemblement, les morts en Christ seront ressuscités et recevront l’immortalité (1 
Co 15.52,53). « Ceux qui sont morts dans le Christ lèveront d’abord ». (1 Th 4.16) C’est le 
moment que nous attendons tous. Les ressuscités seront réunis avec ceux qui ont soupiré après leur 
présence et leur amour. Voici comment Paul exulte à l’idée de cet événement : « Mort, où est ta 
victoire ? Mort, où est ton aiguillon ? » (1 Co 15.55).  

Ce ne sont pas les corps malades, âgés, et déformés qui étaient entrés dans la tombe qui se 
relèveront à la résurrection, mais des corps nouveaux, immortels, parfaits, dépourvus des marques du 
péché qui avaient causé leur dégradation. Les saints ressuscités vivent à présent la plénitude de 
l’œuvre de restauration du Christ, et reflètent l’image parfaite de Dieu voulue à la Création (Gn 1.26; 
1 Co 15.46-49).  

Au moment du retour de Jésus, quand les morts rachetés seront ressuscités, les justes toujours en vie 
seront changés et recevront également des corps nouveaux, parfaits. « Il faut en effet que le 
périssable revête l’impérissable, et que le mortel revête mortalité. » (1 Co 15.53) Ainsi, ces 
deux groupes de rachetés, les ressuscités et les transformés, « seron[t] enlevés ensemble [...] 
dans les nuées, à la rencontre du Seigneur, dans les airs ; et ainsi nous serons toujours 
avec le Seigneur » (1 Th 4.17).  

En ce siècle scientifique, on trouve même des chrétiens qui ont une explication naturelle a 
tout, même aux « miracles ». Que nous enseigne la promesse de la résurrection sur les 
raisons pour lesquelles seuls les actes surnaturels de dieu peuvent nous sauver ? 

 

 

                                                      

 

 



MERCRDI 26 décembre 

 
Une nouvelle terre                                           
pour les rachetés 

 

« Car je crée un ciel nouveau et une terre nouvelle ; on ne se souviendra plus du passé, il ne 
viendra plus au cœur. » (Es 65.17) Esaïe et Jean (Ap 21.1) ont tous deux vu en vision la nouvelle 
terre promise.  

Réfléchissez a la description que fait Jean de la fabuleuse ville des rachetés, la Nouvelle 
Jérusalem, dans Apocalypse 21.2,9-2 7. Qu’impliquent ces versets sur l’unité et l’harmonie 
qui existeront dans cette ville ?  

Lisez Apocalypse 22.1-5. Le fleuve de vie qui coule du trône de Dieu, avec l’arbre de vie, sont 
deux autres aspects importants de la nouvelle ville. Quelle sera leur raison d’être sur la 
nouvelle terre ?  

L’arbre de vie, auquel Adam n’avait plus accès à cause de sa transgression (Gn 3.22- 24), sera 
restauré par Christ dans la Nouvelle Jérusalem. L’accès à cet arbre est l’une des promesses faites à 
ceux qui vaincront (Ap 2.7). Le fait qu’il porte douze sortes de fruits, un nouveau chaque mois, donne 
peut-être une raison au fait que sur la nouvelle terre, « de nouvelle lune en nouvelle lune et de 
sabbat en sabbat, tous viendront se prosterner devant moi, dit le Seigneur » (Es 66.23). La 
référence à la guérison des nations souligne également l’intention de Dieu de supprimer toutes les 
barrières entre les gens et de rétablir l’humanité dans son but originel : restaurer tous les peuples, 
tribus et nations en une seule famille unie, vivant dans l’harmonie et la paix, unie pour rendre gloire à 
Dieu.  

« La guérison des nations renvoie symboliquement au renversement de toutes les barrières, et aux 
séparations nationales et linguistiques. [...] Les feuilles de l’arbre de vie guérissent les ruptures entre 
les nations. Les nations ne sont plus des “Gentils”, mais elles sont unies en une seule famille, comme 
le véritable peuple de Dieu (comparez avec 21.24-26). Ce que Michée avait anticipé des siècles plus 
tôt s’accomplit à présent : “Une nation ne lèvera plus l’épée contre une autre, et on 
n’apprendra plus la guerre. Chacun d’eux habitera sous sa vigne et sous son figuier, et il n’y 
aura plus personne pour les troubler” (Mi 4.3-4 ; comparez avec Es 2.4). Là, sur les rives du 
fleuve de vie, les rachetés s’inviteront les uns les autres (Za 3.10) sous l’arbre de vie. Les vertus 
curatives des feuilles de l’arbre guériront toutes les blessures : raciales, ethniques, tribales ou 
linguistiques, qui divisent et déchirent l’humanité depuis des siècles »50.  

50. Ranko Stefanovic, Revelation of Jésus-Christ : Commentary on the Book of Révélation [Révélation 
de Jésus-Christ : commentaire sur le livre de l’Apocalypse], p. 593.   

  
 

 

 

 

 



JEUDI 27 décembre 

 

La vie sur la nouvelle terre 

 

Lisez Esaïe 35.4-10 ; 65.21-25. En quoi la vie sera-t-elle différente de celle que nous 
connaissons actuellement ?  

À plusieurs reprises dans le livre d’Esaïe, il est question de nouveauté : « du nouveau » (42.9), 
« des choses nouvelles » (48.6), « un chant nouveau » (42.10), « du nouveau » (43.19), « un 
nom nouveau » (62.2). Ce qu’il y a de nouveau dans le chapitre 65, c’est un nouvel ordre des 
choses. La paix et l’harmonie règnent parmi toutes les créatures de Dieu. Les malédictions causées à 
la terre à cause de la désobéissance et de la rébellion (voir Lv 26.14-17 ; Dt 28.30) seront à jamais 
annulées, car le péché n’est plus. À la place, ii y aura abondance de bénédictions, des maisons à 
habiter, et de la nourriture à savourer.  

Comment sera la vie dans un endroit aussi beau ? Certains se demandent si nous pourrons 
reconnaître nos proches, après que nos corps auront revêtu l’immortalité et qu’ils seront totalement 
restaurés à l’image de Dieu. Après la résurrection de Christ, ses disciples ont pu le reconnaître. Marie 
a reconnu sa voix (Jn 20.11-16). Thomas a reconnu l’apparence physique de Jésus (Jn 20.27,28). Les 
deux disciples d’Emmaüs ont reconnu ses gestes à la table du repas (Lc 24.30,31,35). Par 
conséquent, si nos corps doivent être semblables au corps ressuscité de Jésus, nous pourrons 
assurément nous reconnaître, et nous pouvons être impatients de vivre cette éternité de relations 
restaurées. Nous pouvons dire avec certitude que nous poursuivrons nos relations avec ceux que nous 
connaissons et aimons et qui sont ici avec nous.                                                                                                             

« Les rachetés connaîtront comme ils ont été connus. L’amour et la sympathie que le Seigneur a 
implantés dans nos cœurs trouveront leur emploi le plus authentique et le plus doux. Une pure 
communion avec des êtres saints ; une vie sociale harmonieuse avec les anges et les bienheureux de 
tous les siècles, qui ont lavé et blanchi leurs robes dans le sang de l’Agneau ; des liens sacrés unissant 
“la famille” qui est “dans les cieux” à celle qui est “sur la terre” (Éphésiens 3.15) voilà ce qui 
constituera la félicité des rachetés »51. 

C’est pourquoi nous ne perdons pas courage […] Car au moment de détresse insignifiant 
produit pour nous, au-delà de toute mesure, un poids éternel de gloire. Aussi nous 
regardons, non pas à ce qui se voit, mais à ce qui ne se voit pas ; car ce qui se voit est 
éphémère, mais ce qui ne se voit pas est éternel. » (2 Co 4.16-18)  

Comment dans un monde aussi temporaire, éphémère, apprendre à entrer en contact et à 
saisir l’invisible et l’éternel ?  

51. Ellen G. White, La tragédies des siècles, Doral, Floride, éditions IADPA, chap. 42, p.593. 

 

 

 

 



 

 

VEMDREDI 27 décembre 

Pour aller plus loin... 

Lisez Ellen G. White, « Behold, I come quickly », p. 355-359, dans Counsel for the  
Churches. Lisez les articles « Resurrection », p. 1082-1084, Ct « Heaven and New Earth » 
p. 863,864, dans The Ellen G. White Encyclopedia.  

« La résurrection et l’ascension de notre Seigneur sont une garantie certaine du triomphe des saints 
sur la mort et le sépulcre, et un gage de la possession du ciel par ceux qui lavent leur robe [leur 
caractère] et la blanchissent dans le sang de l’agneau. Jésus est monté auprès du Père comme 
représentant de l’humanité, et ceux qui reflètent son image contempleront et partageront sa gloire. Il 
y a des demeures pour les pèlerins que nous sommes. Il y a des robes, des couronnes et des palmes 
de victoire pour les justes. Tout ce qui nous a troublés dans les dispensations divines deviendra clair, 
ainsi que les choses difficiles à comprendre. Les mystères de la grâce nous seront dévoiles. Où nos 
esprits bornés ne voyaient que confusion, nous découvrirons une harmonie merveilleuse. Nous 
reconnaîtrons alors que c’est l’amour infini qui a ordonné les péripéties les plus pénibles de notre 
existence. Lorsque nous nous rendrons compte de la tendre sollicitude de celui qui fait tout concourir à 
notre bien, nous nous réjouirons d’une joie ineffable et glorieuse »52.  

À méditer 

 D’autres chrétiens (mais pas tous) croient au retour littéral de Jésus, mais qu’y a-t-il 
d’unique dans l’espérance adventiste ?  

 Deux poissons nageaient, quand l’un a dit l’autre : « comment est l’eau ? » l’autre 
répondit : « C’est quoi l’eau ? » il peut nous arriver de tellement nous habituer aux 
choses que nous n’avons pas conscience de leur importance. Par exemple, comment 
pouvons-nous, en tant qu’êtres nés dans le péché, remplis de péchés, et vivant dans 
un monde pécheur, vraiment saisir quelle existence merveilleuse nous aurons dans 
la nouvelle terre ? Pourquoi, quelle que soient nos limites, devons-nous quand même 
essayer d’imaginer ce que sera ? 

 Cela ne fait aucun doute peu importent les détails de notre existence sur la nouvelle 
terre, nous vivrons dans l’unité avec tous. Que pouvons-nous faire, des maintenant, 
pour nous préparer ? 

Résumé  
 
La Bible évoque avec assurance le temps où cette terre sera recréée et où les ravages du péché seront 
effacés à jamais. Enfin, l’humanité sera rétablie dans sa raison d’être originelle, et tous les peuples 
vivront en harmonie. Notre unité spirituelle actuelle en Christ, bien que pas encore pleinement 
réalisée, sera alors une réalité vivante et éternelle.  
 
52. Ellen G. White, Conseils à l’Église, chap. 66, p. 289. Voir également Témoignages pour l’Église, 
vol. 3, chap. 78, p. 513.  

 


